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Sommaire 

419 millions, c’est le nombre de Smartphones vendus au second trimestre pour l’année 

2012 selon l’institut Gartner1. Ces nouveaux téléphones mobiles sont partout et 

évoluent extrêmement vite. Inconnu il y a moins de dix ans, depuis la sortie de l’iPhone 

en 2007, ces derniers se trouvent dans toutes les poches de ces messieurs et sacs à 

main de ces dames. 

Véritable phénomène planétaire, ces ordinaphones permettent de naviguer sur 

internet, d’écouter de la musique, de prendre des photos et des vidéos en haute qualité 

et surtout, ne l’oublions pas, d’appeler. 

Mais qu’y a t-il derrière ces écrans tactiles ? 

Dans ce travail de bachelor, le Smartphone phare de la marque Apple est analysé au 

peigne fin, du berceau au tombeau, afin d’identifier les externalités négatives qui 

émanent du cycle de vie d’un tel bien. 

Est-il possible de créer un Smartphone durable ? 

De la conception en Californie, à l’extraction des matières premières en  

Mongolie-Intérieure et au Nord-Est de la République Démocratique du Congo, le 

lecteur sera amené à voyager à travers trois continents afin de suivre le complexe 

processus de création d’un iPhone 4S jusqu’à sa mise en rebut. 

Une fois cette analyse faite, des recommandations sont proposées afin de concevoir 

un nouveau Cahier des Charges respectueux des dimensions du Développement 

Durable à savoir l’environnement, l’économie et le social et de ce fait répondre à la 

problématique : peut-on réduire les externalités négatives du cycle de vie d’un 

Smartphone ? 

Mots-Clés : Analyse de Cycle de Vie, Responsabilité Sociétale des Entreprises, 

Management Durable, Eco-conception, Smartphone, nouvelle technologie, gestion 

environnementale, Greenwashing, externalités, innovation, mondialisation, droit de 

l’Homme. 

 

                                            
1 VAN DER MEULEN, Rob, PETTEY, Christy. 2012 
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« Nous n’échangeons pas seulement des biens mais aussi des maux ». 
 

Ulrich BECK in La société du risque, 1986 
 

 
« Si le climat était une banque, les pays riches l’auraient déjà sauvé ». 

 
Hugo Rafael CHAVEZ FRIAS in discours sur l’environnement à 

Copenhague, 2009  
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Introduction 
 

De nos jours, le consommateur se pose de plus en plus de questions notamment 

quant à la provenance d’un produit, quelles sont les conditions de travail, sa durabilité 

ou encore son impact sur l’environnement. Dans plusieurs domaines d’activités, cette 

conscience collective a considérablement changé la manière de concevoir et produire 

un bien. 

Et pourtant, force est de constater que dans l’univers de la téléphonie mobile, la vague 

de l’écologie n’a pas fait autant parler d’elle.  

Le Smartphone est devenu en l’espace de quelques années un produit phare dont on 

ne peut se passer. En Suisse, près d’un habitant sur deux possède un « téléphone 

intelligent »2 et la guerre entre les constructeurs ne fait que de commencer. 

Et tandis que la grande majorité des domaines se mettent au vert, seules certaines 

entreprises dans la téléphonie mobile semblent touchées par cette thématique et ainsi 

font part de leur engagement. C’est le cas d’Apple qui joue le rôle de précurseur dans 

ce domaine, notamment en y communiquant à travers son site internet. 

Figure 1 

 
Source : Apple, 2012 

Or, il existe une réelle frontière entre communiquer et s’engager pleinement dans une 

production durable. La question est de savoir pourquoi ?  

Est-ce tout simplement impossible de produire un téléphone durable ou est-ce un 

manque de volonté de la part de l’industrie ? 
                                            
2 SEVERIN, Tania. 2012 



 

Peut-on réduire les externalités négatives du cycle de vie d’un Smartphone ? 
ELIO, Raphaël  12 

Pour pouvoir répondre à ces questions, il faut d’abord se pencher sur la problématique 

initiale de ce travail de recherche à savoir : 

« Peut-on réduire les externalités négatives du cycle de vie d’un Smartphone ? » 

En effet, une industrie comme celle de la téléphonie mobile fait appel à des 

connaissances et un savoir-faire de par et d’autres à travers la planète et de ce fait 

implique indubitablement des déséconomies externes. 

Peut-on les maîtriser et ainsi optimiser le bien-être social ? 

À travers cette problématique, il est important de déterminer pourquoi il n’existe pas de 

Smartphone respectueux de l’environnement, mais aussi respectueux des dimensions 

économiques et sociales qui sont tous trois les piliers du Management Durable.  

Pour se faire, l’analyse du cycle de vie d’un point de vue du Management Durable 

semble être la méthode la plus adaptée afin de répondre au mieux à toutes ces 

interrogations. 
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1. Le Smartphone et son marché 
 

1.1 Qu’est-ce qu’un Smartphone ? 
 

1.1.1 Définition 

 

Le Smartphone ou en français « téléphone intelligent » est un téléphone mobile dite de 

troisième génération qui intègre un assistant numérique personnel3. Le Smartphone se 

différencie des téléphones ordinaires de par sa taille et ses performances puisqu’il 

fonctionne, à peu de chose près, comme un ordinateur. 

Un Smartphone permet, en effet, de « surfer » sur internet, d’accéder à ses mails, 

consulter son agenda, prendre des photos et filmer en haute définition. Certains de ces 

produits proposent même des technologies plus avancées tels que le GPS, la 

reconnaissance vocale ou encore le traitement de texte. 

Ces téléphones « intelligent » sont les descendants du Personal Digital Assistant 

(PDA), en français assistant personnel4 très utilisé par les hommes d’affaire au milieu 

des années nonante. Il y a encore dix ans, on en trouvait partout dans les magasins 

spécialisés. Mais très vite, ils furent dépassés par ces nouveaux arrivants qui 

combinent à la fois les fonctionnalités des PDA et permettent surtout de téléphoner. 

 

  

                                            
3 Réseau social. In : Wikipédia  
4 Réseau social. In : Wikipédia  
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1.1.2 Evolution de la deuxième à la troisième génération 

 

Le terme Smartphone a été utilisé pour la première fois en 19975 lorsque la firme 

suédoise Ericsson annone la sortie du GS88 (cf. annexe 1). Il est important de noté 

que quatre ans plus tôt, IBM lançait sur le marché le Simon (cf. annexe 1), un 

téléphone « portable » qui conciliait des fonctionnalités similaires mais peu séduisant, 

notamment du à sa taille et surtout à cause de son prix (vendu 899 dollars au Etats-

Unis6).  

A cette époque, on parle de téléphone de deuxième génération (2G) représenté par la 

norme Global System for Mobile Communication (GSM) introduite en 1982 puis 

internationalisée en 19917. Contrairement aux téléphones de première génération qui 

employaient un fonctionnement analogique, les communications de la deuxième 

étaient entièrement numériques. 

Avec un débit de données maximum de 9,6Kbit/s8, les utilisateurs pouvaient utiliser de 

nouveau service tels que le Short Message Service (SMS) ou le Multimedia Message 

Service (MMS). 

Les années 2000 ont vu les choses s’accélérer avec l’arrivée de nouvelles normes de 

plus en plus performantes. Premièrement, la norme General Packet Radio System 

(GPRS) qui améliora considérablement le volume de débit (maximum 48 Kbit/s)9. Il ne 

s’agissait pourtant pas encore de troisième génération, on parlait donc de 2.5G. Puis, 

la Enhanced Data Rates for GSM Evolution (EDGE) qui permis aux opérateurs de 

garantir, en théorie, un débit de données 4 à 6 fois plus performant (maximum 384 

Kbit/s)10. Cependant, ce n’était qu’une amélioration des normes précédentes, c’est 

pourquoi on la baptisa 2.75G. 

L’utilisation d’internet sur les téléphones mobiles n’est pas encore très répandue et 

seuls quelques professionnels utilisent des portables permettant cette fonction. 

Néanmoins, la marque canadienne Research in Motion (RIM) change la donne en 

2002 avec l’arrivée de leur fameux BlackBerry 5810 (cf. annexe 1) qui permet grâce à 

                                            
5 ABRY, Vincent. 2011 
6 HA, Peter. 2010 
7 S, Homer. 2012 
8 Réseau social. In : L'Internaute High Tech  
9 B, Jeff. 2012a  
10 B, Jeff. 2012b 
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la technologie « Push » la notification instantanée dès la réception d’un e-mail11 ce qui 

évite de devoir se connecter sur le serveur de sa boîte mail pour consulter son 

courrier. 

Mais, la démocratisation des Smartphones s’est fait avec l’arrivée en 2007 de l’iPhone 

de la marque Apple. En effet, ce fut le premier portable à proposer un écran 

entièrement tactile et disposant d’autant de technologies dans un seul et même 

appareil. Ca simplicité d’utilisation et son design élégant à littéralement bouleversé le 

monde de la téléphonie mobile. De plus, la Pomme lançait son App Store (marché 

d’application) qui permet d’acheter des applications supplémentaires pour son 

portable. À partir de cette date, les autres fabricants se sont lancés dans la course 

dans le but de rattraper l’écart que l’iPhone venait de créer. 

5 ans plus tard, l’iPhone est devenu l’un des téléphones portables le plus vendus au 

monde (cf. 2.1 taille du marché par marque). Il est important de noter qu’Apple, et ce 

depuis la sortie de son premier portable, sort un nouveau modèle chaque année. 

L’évolution des Smartphones a suivi de très près celle des normes en matière de 

communication. L’arrivée de la norme Universal Mobile Telecommunication System!

"UMTS) ou communément appelée 3G, permet des transferts de débit allant de 

384Kbit/s à 2Mbit/s9. Cela permet le transfert de médias tels que des vidéos ou des 

photos en haute définition, mais aussi de téléphoner en visioconférence ou encore de 

bénéficier d’un accès beaucoup plus rapide à internet. 

De nos jours, la norme 4G commence à faire parler d’elle en Europe. Le terme « Très 

Haut Débit » et souvent employé, car elle permet une vitesse de transfert proche du 

Wi-Fi domestique12. Cependant, son déploiement est lent et il faudra s’armer de 

patience avant son utilisation. 

  

                                            
11 CADET, Thomas, MONNIER, Antoine. 2009 
12 CUNY, Delphine. 2012 
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1.1.3 Les différents Operating System (OS) 
 

Il est rare d’évoquer les Smartphones sans parler d’Operating System (OS) en français 

système d’exploitation (SE). Selon Leonardo Brenner, professeur d’informatique à 

l’Université de Provence « un système d’exploitation est « un ensemble d’applications 

qui est responsable de la gestion entre les ressources matérielles d’un ordinateur et 

les applications informatiques de l’utilisateur » 

 
Il existe plusieurs OS mais les plus connus sont les suivants : 
 

• Android de Google qui tourne sur plusieurs marques de portables 
notamment Samsung et HTC pour ne citer qu’eux 

 
• Blackberry OS de la marque canadienne RIM.  
 
• Bada l’OS propre au géant sud-coréen Samsung 
 
• iOS de chez Apple que l’on retrouve uniquement sur le célèbre iPhone 

et l’iPad tablette de la marque 
 
• Symbian OS est le système d’exploitation de chez Nokia 
 
• Windows Phone est l’OS officiel du géant Windows 

 

Chacun de ces OS a ses propres particularités ce qui peut parfois causer des 

problèmes au niveau des intercompatibilités entre certaines applications. Toutefois, 

ces derniers se retrouvent de plus en plus sur les différentes plateformes. 
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1.2 Le marché du Smartphone dans le monde 

 

Les Smartphones sont devenus indispensables de nos jours. Il suffit de regarder 

autour de soi pour se rendre compte du phénomène. Les chiffres donnent le vertige. 

En effet, il s’est vendu 482 millions Smartphons le monde rien que pour l’année 2011 

contre 302 millions en 2010 et 173,5 millions en 200913. Ces chiffres permettent de 

constater de la vitesse à laquelle évolue le marché. 

Depuis la sortie de l’iPhone en 2007, nous assistons à une véritable guerre entre les 

constructeurs, car les opportunités de croissances sont exceptionnelles. Selon un 

rapport d’analyse de marché réalisé par la Banque Cantonale Zurichoise, les 

Smartphones auraient été épargnés par la crise économique malgré des prix 

nettement supérieurs aux téléphones portables ordinaires14. 

 

Figure 2 
Comparaison de croissance : marché vs Smartphones 

 

Source : Gartner, 2009 

 

                                            
13 FRAMINGHAM, Mass. 2012 
14 FREI, Richard et al. 2009 
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Le graphique ci-dessus démontre que le marché du Smartphone a doublé à partir du 

quatrième trimestre 2007 tandis que celui des téléphones mobiles a chuté au cours de 

cette même période. L’écart entre les deux marchés est devenu plus conséquent à 

partir du deuxième trimestre de l’année 2008. 

Pourquoi autant d’attrait pour ce produit ?  

Le Smartphone est devenu de plus en plus accessible. Cette réussite repose d’une 

part, sur sa simplicité d’utilisation (les concepteurs d’OS travaillent énormément sur 

l’ergonomie de leur système) d’autre part, grâce aux subventions des opérateurs 

téléphoniques qui « cassent » les prix en offrant des nouveaux modèles à des 

montants attractifs15. 

Quand est-il sur les marchés des pays émergents ?  

Des grands changements s’opèrent. Selon une étude du cabinet de conseil 

International Data Corporation (IDC), la Chine passerait en 2012 devant les Etats-Unis 

et deviendrait dès lors le premier marché mondial du Smartphone avec des parts de 

marché avoisinant les 20,7%16 tandis que les Etats-Unis s’attendent à une baisse pour 

cette année de -0.7% en passant de 21,3%15 en 2011 à 20,6%15 pour 2012 et 15,3%15 

en 2016. 

De plus, la Chine, premier constructeur mondial de composant informatique, arrive sur 

les marchés occidentaux avec ses propres marques telles que ZTE, Huawei17 ou 

encore Lenovo18 numéro deux des livraisons de PC dans le monde et leader en Asie. 

Richard Yu, directeur de la division mobile de Huawei, espère commercialiser « 60 

millions de Smartphones dans le monde cette année, contre 20 millions en 2011 et 3 

millions en 2010 »16. 

Le Brésil ainsi que l’Inde devraient rejoindre, selon les prévisions de l’étude, le top 5 

des plus grands marchés à l’horizon 201615. De par leur taille et leur croissance 

économique, mais aussi l’intérêt que portent les habitants de ces deux pays aux 

nouvelles technologies. Selon Ramon T. Llamas, senior research analyste chez IDC, 

les constructeurs devront néanmoins faire quelques concessions au niveau des prix de 

leurs produits étant donné que l’achat d’un Smartphone représente toujours, et ce 

dans beaucoup de pays émergents, un investissement non négligeable. 

                                            
15 STUDER, Xavier. 2012 
16 FRAMINGHAM, Mass. 2012 
17 CHERKI, Marc. 2012 
18 SANYAS, Nil. 2012  
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1.2.1 Taille du marché par marque 

 

Une véritable guerre des fabricants est déclarée depuis la fin des années 2000. En 

effet, les parts de marchés des marques fluctuent d’un trimestre à l’autre et ces 

changements témoignent de l’agressivité des stratégies optées par les acteurs 

principaux. 

Certaines marques comme Samsung ou HTC cherchent à élargir au maximum leur 

gamme de produits en proposant des Smartphones pour tous les goûts et ainsi toucher 

le maximum de clients. Tandis que d’autres marques comme RIM ou Apple préfèrent 

restreindre leur gamme en misant uniquement sur l’évolution de leur produit phare et la 

fidélité de leurs utilisateurs. 

Ci-dessous se trouve le top 5 des Smartphones les plus vendus dans le monde au 

cours de l’année 2011 ainsi qu’un tableau des parts de marchés par trimestre d’après 

IDC15. 

 

Figure 3 

 

Source : EcoConsient, 2011 
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Figure 4 

 

Source : EcoConscient, 2011 

Ces deux tableaux sont complémentaires dans la mesure où le premier montre les 

variations du nombre de ventes au cours de chaque année tandis que le deuxième met 

en avant les parts de marché des marques par trimestre. Ceci permet de faire les 

constatations suivantes : 

Apple se trouve en pôle position avec 93,1 millions d’iPhone vendus à travers le 

monde, soit une progression des ventes de 96,4% comparé à l’année précédente. Les 

parts de marché de la marque à la pomme s’élèvent à 23,4% à la fin de l’année 2011 

suite à la sortie tardive de son dernier modèle l’iPhone 4S. 

Cependant, un autre fabricant commence gentiment à lui faire de l’ombre. Il s’agit de la 

marque sud-coréenne Samsung qui se positionne tout juste en deuxième place avec 

une augmentation des ventes spectaculaires de 283% pour l’année 2011 et des parts 

de marchés qui se monte à 22,8%. Durant le troisième trimestre de l’année 2011, 

Samsung était passé devant la marque américaine, mais s’est fait rattraper par la 

suite. Rien n’est perdu puisque tout se jouera certainement entre les deux marques 

durant l’année 2012. 

Décevante place pour l’ex-numéro un mondial Nokia qui voit ses ventes chutées de 

près de 30% en 2011.La firme finlandaise n’a pas su profiter de la vague des 

Smartphones à la fin des années 2000 et à de la peine à concurrencer les nouveaux 

arrivants.  
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Cela ne l’empêche pas de se positionner en troisième place en détenant 12,4% des 

parts de marché. Son alliance avec Windows devrait lui permettre de regagner du 

terrain au cours de l’année 2012 puisque Nokia change complètement de stratégie en 

abandonnant son OS maison (Symbian) pour adopter celui de Microsoft19. 

La marque Canadienne RIM et son fameux BlackBerry finissent l’année 2011 en 

avant-dernière position avec une croissance modérée de l’ordre de 4.7% (soit la 

croissance la plus faible enregistrée dans ce top 5). BlackBerry, qui a pour public cible 

les professionnels, perd chaque année des parts de marché. Cette perte peut se 

traduire par le fait que de plus en plus d’entreprises se tournent vers d’autres marques 

qui ont su innover rapidement et offrant des solutions adaptées aux attentes des 

clients20. 

Le dernier arrivé sur le marché se place aussi en dernière position, mais a tout de 

même le mérite de se trouver dans ce classement. Le fabricant taiwanais HTC ne 

cesse de surprendre ses concurrents avec des taux de croissance qui ont de quoi faire 

frémir les autres fabricants. En 2011, ce sont 43,5 millions de terminaux HTC vendus 

dans le monde soit une augmentation de 102,3% par rapport à l’année 2010 et des 

parts de marché de 6.5%. 

Ceci nous amène à faire la conclusion suivante : les fabricants mènent un combat sans 

relâche pour tenter de rester dans ce prestigieux classement. Manifestement, le 

positionnement peut varier d’un trimestre à l’autre ce qui veut dire que les 

constructeurs doivent constamment innover et se démarquer de leurs concurrents pour 

appâter des clients de plus en plus exigeants. 

  

                                            
19 LASJAUNIAS, Aude. 2011 
20 KARAYAN, Raphaëlle. 2011  
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1.2.2 Taille du marché par OS 

 

La guerre des Smartphones ne se passe pas exclusivement sur le terrain des 

fabricants, mais aussi sur celui des OS. Le choix du système d’exploitation lors de 

l’acte d’achat est important (cf. 1.2 les différents Operating System (OS)) et le marché 

s’est vu divisé avec l’arrivée du système d’exploitation signé Google : Android. 

Ci-dessous se trouve le volume des ventes de Smartphone par OS dans le monde 

selon une étude menée par l’institut de conseil Gartner21 : 

 

Figure 5 

 

Source : EcoConscient, 2011 

 

Android est le leader mondial sur le marché des OS avec près de 76 millions22 de 

Smartphones vendus à travers le monde pour l’année 2011. Les parts de marché se 

montent à 50,9%21 au dernier trimestre alors qu’en 2010 à cette même période  

                                            
21 PETTEY, Christy. 2011 
22 GOASDUFF, Laurence, PETTEY, Christy. 2012 
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les parts de marché s’élevaient à 30,5%21. Toujours selon l’étude, l’OS de Google 

équipera un appareil sur deux au cours de l’année 2012. 

Cette évolution fulgurante est essentiellement due au fait qu’Android est disponible sur 

un nombre considérable de Smartphones. En effet, en tant que système d’exploitation 

libre, les constructeurs de téléphones mobiles peuvent l’utiliser et l’adapter à leur 

marque en y ajoutant des spécificités. C’est le cas de la marque HTC qui tourne sous 

Android avec son OS maison à savoir HTC Sense. 

iOS d’Apple avait gagné des parts de marché entre l’année 2009 (14,4%23) et 2010 

(15,7%22) pour en perdre au troisième trimestre de l’année 2011 (15%22). 

Heureusement, avec la sortie de son célèbre iPhone 4S en fin d’année, les parts de 

marché sont remontées pour atteindre 19,4%22 pour l’ensemble de l’année 2011. 

Cependant, selon les prévisions de Gartner, le système d’exploitation d’Apple devrait 

perdre des parts de marché dans les années à venir pour atteindre 18,9%22 en 2012 et 

17,2%22 en 2015. 

Dans l’ensemble, seuls l’OS d’Apple et celui de Google ont gagné des parts de marché 

au cours de ces trois dernières années. Les autres OS ont perdu du terrain avec des 

chutes chaotiques pour le système d’exploitation de Nokia, Symbian OS, qui passe de 

37,6%22 en 2010 à 19,2%22 en 2011 et des prévisions encore moins réjouissantes pour 

2012 avec 5,2%22 de parts de marché. Toutefois, comme énoncé précédemment, la 

marque finlandaise abandonne son OS maison pour adopter celui de Microsoft et 

l’étude de Gartner prévoit une augmentation des parts de marché pour les Windows 

phone qui passerait de 5,6%22 en 2011 à 10,8%22 en 2012. 

Ces chiffres permettent de prendre conscience des deux guerres qui se jouent sous 

nos yeux en ce moment même. D’une part, entre les fabricants de téléphones mobiles 

qui cherchent à innover tout en fidélisant leur clientèle et d’autre part, les concepteurs 

de système d’exploitation qui se battent afin de prouver que le leur est plus avancé que 

celui de la concurrence. Qui gagnera cette bataille sans merci ? Dans tous les cas, tout 

laisse prédire qu’elle se jouera entre Android et iOS. 

  

                                            
23 PETTEY, Christy. 2012 
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1.3 Le marché du Smartphone en Suisse 

 

Le marché du Smartphone en Suisse est conséquent. En effet, selon une étude menée 

par Comparis, 2,9 millions24 de Suisses possèdent un Smartphone, soit presque 

l’équivalent d’un habitant sur deux. L’évolution de ce marché, comme dans le monde 

d’ailleurs, s’est faite extrêmement vite. En 2007, 3%24 des Suisses achetaient leur 

premier Smartphone. En 2011, ce pourcentage se montait à 37%24. 

Toujours selon l’étude, une disparité entre les régions linguistiques est notable. Les 

Tessinois seraient moins friands de Smartphones que leur homologue Romand et 

Alémanique avec tout juste 36% d’utilisateurs, contre respectivement, 50% pour les 

Romand et 48% outre-Sarine. 

Au niveau des marques, l’iPhone d’Apple est indéniablement le portable préféré des 

Suisses avec 55%24 des parts de marché. Cette réussite s’explique selon trois facteurs 

d’après Xavier Studer, spécialiste du numérique et co-fondateur du blog High-Tech de 

la TSR25.  

Premièrement, il faut prendre en compte le manque de concurrence lors de l’arrivée de 

l’iPhone en Suisse.  

Ensuite, il s’agit d’un facteur plus sociologique puisque les Helvètes ont tendance à 

être plus fidèle à un produit une fois en avoir fait l’acquisition que les autres 

consommateurs.  

Finalement, il important de noter que les opérateurs ont, en quelque sorte, privilégié ce 

produit. Le marché est par conséquent, moins compétitif que nos voisins Européens ou 

outre-Atlantique. 

Néanmoins, Android, se trouve tout juste derrière avec 36%24 de parts de marché et 

ce chiffre risque d’augmenter étant donné le nombre de Smartphones qui sortent ces 

derniers moins sous ce système d’exploitation. 

 

  

                                            
24 BEYELER, Ralf. 2012 
25 AMARA, Myriam. 2012 
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1.4 L’utilisation des Smartphones dans les années à venir 

 

L’évolution des Smartphones s’est faite très rapidement et les fabricants continuent 

d’innover en proposant des avancées technologiques qui ne cessent de surprendre. 

Entre les processeurs « bi-core » et récemment « quad-core », les cartes graphiques 

de plus en plus puissantes et les écrans « FULL HD », le Smartphone devient peu à 

peu un véritable ordinateur de poche. 

Mais les fabricants misent, en ce moment même, sur une technologie qui devrait 

changer nos habitudes d’ici ces trois prochaines années : le Near Field Communication 

(NFC)26 en français communication en champs proches (moins de 10cm).  

Cette technologie permet la communication de données sans contact entre deux 

machines, par exemple un Smartphone et un ordinateur, grâce à une puce intégrer 

dans ces derniers26. Les possibilités d’utilisation sont quasiment infinies. En effet, 

grâce à cette technologie, il sera bientôt possible d’utiliser son téléphone portable 

comme moyen sécurisé de paiement dans les restaurants ou acheter un billet de 

transport en commun. La dématérialisation du portemonnaie se fera progressivement 

au profit d’un objet qu’on a pratiquement toujours sur soi, le Smartphone. 

Selon un rapport du cabinet d’analyse Juniper Research, d’ici 2014, 20% des 

Smartphones seront équipés de cette technologie27. En 2016, l’analyste Berg Insight 

estime que 700 millions de Smartphones vendus seront équipés NFC28. 

Quand est-il en Suisse ? 

Le NFC est déjà disponible dans les restaurants McDonald's qui sont les premiers à 

avoir adopté cette technologie grâce au système Paypass de MasterCard. L’opérateur 

Sunrise propose à ses clients, une carte SIM sécurisée pour les Smartphones équipés 

NFC afin de pouvoir payer sans contact dans tous les pays du monde disposant de ce 

système.  

                                            
26 GERBER, Yves. 2012 
27 LELIEVRE, Hélène. 2012 
28 GRAZIANO, Dan. 2012 
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2. Analyse du Cycle de Vie (ACV) 

2.1 Introduction à l’Analyse du Cycle de Vie (ACV) 

2.1.1 Qu’est-ce une ACV ? 

 

L’Analyse du Cycle de Vie (ACV) est une méthode qui permet d'étudier un produit dans 

sa globalité (du berceau au tombeau) afin d’en faire ressortir les éventuels impacts 

environnementaux tout au long du processus29. 

Le schéma ci-dessous illustre chaque étape d’un produit, de l’extraction des matières 

premières en passant par sa production jusqu’à la mise au rebut. 

Figure 6 
Schéma du cycle de vie d’un produit 

Source : PNUE, 2009 :46 

 

                                            
29 PROGRAMME DES NATIONS UNIS POUR L'ENVIRONNEMENT. Lignes directrices pour l’analyse sociale du cycle 
de vie des produits. 2009 : 33 



 

Peut-on réduire les externalités négatives du cycle de vie d’un Smartphone ? 
ELIO, Raphaël  27 

Comme le démontre la figure ci-dessous, il existe plusieurs méthodes relativement 

proches de l’ACV. 

Figure 7 
Champ d’étude des techniques de la RSE et l’évaluation de l’impact des 

entreprises et de leurs produits 

 

Source : PNUE, 2009 :41 

Les ACV sont plus pointilleuses et nécessitent des compétences plus techniques que 

les outils permettant de faire une analyse de la Responsabilité Sociétale des 

Entreprises (RSE), qui se cantonnent uniquement aux parties intéressées dans la 

chaîne de production. 

Même si de nombreux guides pour réaliser une ACV ont été publiés par des 

organismes tels que le Programme des Nations Unies pour l’Environnement (PNUE), 

cette technique se base sur des normes élaborées par l’Organisation Internationale de 

normalisation (ISO). Les normes ISO 14040 :2006 et ISO 14044 :2006 énoncent les 

étapes recommandées pour mener à bien l’analyse (cf. annexe 2). 

Cependant, il n’est pas donné à tout le monde de réaliser une telle analyse notamment 

à cause de la complexité d’interprétation des résultats. En effet, il est écrit dans les 

lignes directrices pour l’analyse sociale du cycle de vie des produits du PNUE : « (!) 

ceux qui effectuent une ASCV doivent posséder une connaissance approfondie de sa 

technique et de sa méthode d’interprétation des résultats »26 
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2.1.2 Une ACV d’un point de vue Management Durable ? 

 

N’ayant pas les compétences techniques nécessaires pour réaliser une étude 

uniquement sur les impacts environnementaux, l’ACV d’un point de vue du 

Management Durable est une solution adéquate.  

Le principe reste à peu de chose près le même, l’analyse se porte sur chaque étape du 

cycle de vie du produit, néanmoins il ne s’agira pas d’identifier les impacts négatifs 

d’un point de vue scientifique, mais plutôt de déterminer la durabilité du produit et les 

rôles de chaque Partie Intéressée (PI) tout au long du processus en s’appuyant sur les 

directives de l’ISO 26000. 

L’analyse se porte sur les étapes suivantes : 

Figure 8 
Liste des étapes du cycle de vie 

Source : Auteur, 2012 

  

Conception 

Extraction des Matières Premières (MP) 

Fabrication et conditionnement 

Transport et commercialisation 

Utilisation 

Fin de vie 
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2.2 Analyse du Cycle de Vie du Smartphone 

 

Dans un premier temps, il est important de prendre en considération que les points 

énoncés dans cette analyse s’appuient principalement sur des hypothèses puisque les 

données sont relativement difficiles à trouver. De plus, « Il y a et il y aura toujours une 

part de subjectivité dans l’ACV »26. 

2.2.1 Apple et le développement durable 

 

Pour cette analyse, le produit choisi est le dernier de chez Apple : l’iPhone 4S  

(cf. annexe 3). Sortis le 28 octobre 2011 en Suisse, les magasins spécialisés étaient 

en rupture de stock dès les premières semaines de commercialisation. De la 

conception du produit à sa livraison en magasin, il faut compter un peu plus de 10 

mois30. 

Mon choix s’est porté sur ce modèle, car Apple, et ce depuis quelques années, essaie 

d’améliorer son image auprès des consommateurs, notamment en communicant un 

maximum sur l’empreinte écologique de ses produits à travers tout un site internet 

dédié à ces dimensions. 

Cet engouement pour le DD s’est accentué, après que l’un des fournisseurs d’Apple 

connaisse une vague de suicides sans précédent au sein des usines de ses sous-

traitants. En effet, le géant taïwanais Foxconn qui compte près d’un million de 

collaborateurs à travers le monde, numéro un de la sous-traitance électronique et 

client pour Apple depuis le milieu des années nonante, impose des conditions de 

travail difficile31. 

À la suite de ce tragique événement, la firme californienne a décidé d’ouvrir sa chaîne 

de production à des auditeurs de la Fair Labor Association (FLA) dont elle en est 

membre afin d’assurer une totale transparence. De plus, la société s’engage à revoir 

les contrats des fournisseurs si ces derniers ne respectaient pas les nouvelles 

conditions décrétées dans le code de conduite. 

  

                                            
30 GANESHA, Ram. 2010 

31 WATTEZ, Eric. 2011 
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Source : site internet d’Apple, 2012 

Il est possible de consulter sur le site, les différents rapports de l’entreprise en matière 

environnementale (un rapport pour chaque produit), mais aussi télécharger  

le code de conduite des fournisseurs Apple. Ce dernier se penche sur les éléments 

suivants : 

Droits de l’Homme et droit du travail 

Dans cette catégorie, Apple dit proscrire toute forme de condition de travail qui irait à 

l’encontre des droits universels même si certaines lois locales peuvent être parfois plus 

souples. Les fournisseurs sont donc défendus d’impliquer à leur main-d’œuvre le 

travail forcé, le travail des enfants, la servitude pour dette et le travail en captivité. 

Santé et sécurité 

Apple exige de ses fournisseurs la sécurité des collaborateurs sur le lieu de travail en 

les formant et en respectant des règles. De plus, en 2010, Apple et le sous-traitant 

Foxconn ont collaboré dans le but d’instituer un programme d’aide aux employés 

(PAE). Ce programme garantit une assistance téléphonique joignable en tout temps 

pour les collaborateurs qui aurait des difficultés d’ordres personnelles et 

professionnelles. 
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Impact environnemental 

Apple a été la première entreprise à rendre publique son empreinte écologique. Dans 

cette optique, elle s’engage à ce que ses fournisseurs utilisent des procédés 

respectueux de l’environnement. Depuis 2011, des audits environnementaux sont 

menés dans les usines d’assemblages et ceci a permis de prendre des mesures contre 

certaines externalités comme la pollution sonore, le traitement des eaux usées ou 

encore le traitement des déchets. 

D’autre part, les produits conçus par la marque respectent la directive européenne 

RoHS (2005/95/CE) qui interdit l’utilisation de certaines substances telles que le 

plomb, le mercure ou encore les PVC. 

Ethique et engagement des dirigeants 

Les dirigeants des usines d’assemblage sont formés par Apple sur les bonnes 

pratiques de management. Des audits sont organisés chaque année auprès des 

employés et des dirigeants sur les conditions de travail. Si des entorses sont faites aux 

règles établies, Apple peut prendre des sanctions immédiates qui vont jusqu’à la 

rupture du contrat. 

Peut-on parler d’une véritable volonté à vouloir opérer dans le vert ou est-ce tout 

simplement du greenwashing ? L’analyse suivante permettra d’éclaircir cette zone 

d’ombre et déterminer si oui ou non, la marque à la pomme s’investit pleinement dans 

le respect des dimensions DD. 
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2.2.2 Conception 
 

Figure 9 
De la conception aux usines d’assemblage 

 

Source : Auteur, 2012 

La conception des produits Apple se fait au sein même de leur siège social à Cupertino 

en Californie. C’est un travail de longue haleine entre les designers qui s’occupe de 

l’aspect esthétique du produit (l’ergonomie, la prise en main et les matériaux utilisés). 

Les ingénieurs qui se consacrent à toute la partie hardware et software. Et les 

différents chefs qui s’occupent de gérer la chaîne d’approvisionnement afin de 

déterminer les coûts de production et quels seront les fournisseurs qui travailleront sur 

le produit. Chaque département travail en étroite collaboration afin d’allier design, 

fonctionnalité et faisabilité.  

Malgré la diminution de la part d’investissement du chiffre d’affaires en recherche et 

développement (passé de 3,3% en 2007 à 2,2% en 201132) cette dernière reste une 

étape très importante dans la conception du produit et nécessite passablement 

d’énergie pour alimenter les ordinateurs et autres imprimantes sur lesquels les 

prototypes sont conceptualisés. 

                                            
32 DIGNAN, Larry. 2011 
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Dans un contexte où l’espionnage industriel pourrait avoir de lourdes conséquences vu 

la forte intensité concurrentielle, il est compréhensible que les informations concernant 

la conception des produits Apple sont tenus secret et par conséquent difficile d’accès. 

2.2.3 Extraction des matières premières 
 

Figure 10 
Les matières premières jusqu’aux usines d’assemblage 

Source : Auteur, 2012 

Dans cette étape, seuls certains composants sont analysés puisqu’il est difficile de 

connaître l’ensemble des matériaux utilisés par Apple pour produire un iPhone 4S. Il 

est possible de connaître dans les grandes lignes les parts en gramme des matériaux 

utilisés (voir annexe 4), mais aucun détail n’est divulgué.  

Composants électroniques (semi-conducteurs, condensateurs, etc) 

De nos jours, la plupart des produits technologiques requièrent de plus en plus une 

miniaturisation des composants électronique et pour se faire, les industrielles comme 

Apple font recourt à des matières premières spécifiques pourtant méconnues du grand 

public. 

Il s’agit des « terres rares » une famille de métaux composés de 17 minerais tels que 

l’Antimoine, le Germanium ou encore l’Indium pour ne citer qu’eux. Contrairement à 

cette appellation, ces minerais ne sont pas aussi rares puisqu’il y en aurait autant que 

du Zinc (Zn) et mille fois plus que l’Argent (Ar)33.  

                                            
33 DREZET, Eric. 2011a 
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Utilisés pour fabriquer les écrans plats, les circuits semi-conducteurs ou encore les 

ampoules à basse consommation, les pays industrialisés en sont de plus en plus 

dépendants. 

Ces métaux se trouvent essentiellement en Chine, qui avec 4kg de terres rares 

produites chaque seconde34, détient à elle seule 97%35 de la production mondiale. 

Selon le site Planetscope, 200 mines seraient en activité en Chine dans les régions de 

Guadong, de Jiangxi et en Mongolie-intérieure, plus précisément à Baotou, capitale 

mondiale d’exploitation de « terres rares ». 

Figure 11 
Emplacement des mines de terres rares en Chine 

 

Source : Auteur, 2012 

Depuis 2010, un conflit commercial a pris forme entre la Chine, les États-Unis, le 

Japon et l’Union européenne. En effet, Pékin aurait imposé des restrictions quant à 

l’exportation des « terres rares » puisqu’elle en utilise aussi pour sa propre production 

                                            
34 Réseau social. In : Planetoscope [en ligne]. 2012. 

35 SEIBT, Sébastien. 2010 
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de biens. Le volume de terres rares pour l’exportation vers ces pays ont chuté de près 

de 5% depuis 2005 ce qui entraîne une flambée des prix sur le marché.  

Les États-Unis s’apprêtent à déposer plainte auprès de l’Organisation Mondiale du 

Commerce (OMC)36. 

La quantité de « terres rares » utilisée pour la fabrication de l’iPhone reste un mystère 

même si les circuits imprimés représentent près de 12% (16 grammes) de l’ensemble 

des composants. 

À ceci s’ajoutent d’autres métaux considérés comme « les matières premières de la 

honte ». Le Coltan par exemple, d’où est extrait le tantale (métal rare qui permet de 

produire les condensateurs) ou encore le tungstène (métal qui assure la fonction de 

vibration du téléphone portable) est au centre d’un conflit armé à Masisi (Nord-Kivu) en 

République Démocratique du Congo depuis plusieurs décennies37. 

Même si Apple se défend de ne pas utiliser des MP provenant de pays en conflit, la 

traçabilité de la provenance des métaux est inexistante et l’hypothèse que certains des 

fournisseurs s’approvisionnent auprès de régions en guerre est plausible. 

Les batteries (Lithium-ion) 

Les batteries utilisées dans les iPhone 4S (et dans la majorité des téléphones 

portables) sont produites à partir du nouvel or blanc : le Lithium. Ce métal, ultra léger 

est devenu en quelques années indispensable à notre économie depuis que les 

constructeurs automobiles s’intéressent de près aux véhicules électriques et que la 

demande en Smartphone et ordinateurs portables ait explosé. 

Selon l’Institut géologique des Etats-Unis (USGS), les réserves mondiales seraient 

estimées à 13 millions de tonnes38. La Chine et le Chili sont les plus gros producteurs 

en détenant respectivement 58% et 27% de la production mondiale. 

Néanmoins, dans le sud-ouest de la Bolivie, plus précisément à Salar de Uyuni se 

terre le plus grand gisement de Lithium au monde avec 50%39 des réserves mondiales. 

L’exploitation de ce site n’a commencé qu’en début 2011, mais forme avec le Chili et 

l’Argentine ce que les spécialistes nomment le triangle sud-américain. 

                                            
36 EURONEWS. 2012 

37 GLOBAL WITNESS. 2012 

38 U.S. GEOLOGICAL SURVEY. 2011 

39 LIMA, Pedro. 2012 
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L’accroissement de la demande en bien électronique a fait grimper le prix de cette 

matière première qui est passé de 350 à 3000 dollars la tonne entre 2003 et 200840. 

Même si le Lithium est en abondance sur la planète et que le taux de recyclage des 

batteries avoisine les 98%41, l’exploitation des mines n’est pas sans conséquence pour 

l’environnement et les populations avoisinantes. 

L’activité minière déforme le paysage, épuise les puits, pollue les sols et l’atmosphère. 

De plus, l’eau autour des mines étant devenue rare, les populations locales ont dû fuir 

vers d’autres régions devant la dégradation de leur condition de vie42. 

La provenance du Lithium utilisé dans l’iPhone 4S n’est pas communiquée, mais les 

conditions de travail dans les mines ne sont pas inconnues du grand public. 

2.2.4 Fabrication et conditionnement 

Figure 12 
Emplacement des sous-traitants travaillant pour l’iPhone 4S 

 
Source : Auteur, 2012 

Pour cette partie, les composants pour la fabrication de l’iPhone 4S sont rassemblés 

par site de production afin d’avoir une vision d’ensemble des dimensions 

                                            
40 PASCUAL, Julia. 2009 

41 DREZET, Eric. 2011b 

42 DREZET, Eric. 2011c 
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environnementales, sociales et économiques. Selon le rapport environnemental officiel 

de l’iPhone 4S, 69% des emissions de GES sont issus de la production.  

Il est bien évidemment, impossible d’avoir des données sur chacune des entreprises 

sous-traitantes, mais certains noms de fournisseurs travaillant pour Apple et plus 

précisément sur l’iPhone 4S sont connus (annexe 5). Certains d’entres eux tels que 

Samsung et Foxconn nécessitent plus d’attention que d’autres, c’est pourquoi, ils sont 

abordés plus en profondeurs. 

Tableau 1 
Extrait des sous-traitants connus d’Apple 

Composants Entreprises Eléments Pays 
Processeurs Samsung Electronics •Processeur bi-

cœur A5 
Corée du 
Sud 

•DRAM Memory (Suwon) 
Fabrication et 
assemblage 

Foxconn (Hon Hai 
Precision) 

Opération 
d’assemblage 

Chine 
(Shenzen) 
Taiwan 
(Taichung) 

Taiwan Semiconductor 
(TSMC) 

Fabrication des 
puces 

Taiwan 
(Hsinchu) 
  

Source : Operationbuzz.com, 2012 

Malgré sa taille (11,5 cm x 5,9 cm) et son poids qui avoisine les 140g, la fabrication de 

l’iPhone 4S sollicite près d’une centaine d’entreprises répartie sur trois continents. La 

majorité de ces sous-traitants sont implantés en Asie où la main-d’œuvre est bon 

marché et les lois sur les conditions de travail et le respect de l’environnement sont 

relativement plus souples qu’en occident.  

Cette pratique, appelée dumping environnemental, permet aux industriels comme 

Apple de faire d’importantes économies d’échelles et polluer en contournant les 

restrictions locales. C’est l’une des raisons pour laquelle la Chine est devenue en 

quelques années, le numéro un de la sous-traitance de biens électroniques. 
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Fabrication des processeurs, des mémoires vives et des semi-conducteurs 

Figure 13 
Emplacement de l’usine Samsung travaillant pour l’iPhone 4S 

 

Source : Auteur, 2012 

Aussi étrange que cela puisse paraître, l’entreprise qui confectionne les entrailles de 

l’iPhone 4S à savoir, le nouveau processeur bi-coeur A5 ainsi que la mémoire vive 

(RAM), n’est rien d’autre que son concurrent direct : Samsung Electronics. En effet, 

c’est dans les usines de Suwon, à 45km au sud de Séoul que sont fabriqués les pièces 

les plus importantes du Smartphone. 

L’empire Samsung est connu à travers le monde pour son hégémonie. En effet, 

l’entreprise sud-coréenne excelle dans presque tous les domaines. Tous, sauf les 

conditions de travail puisqu’en 2007 une jeune employée de la fabrique de  

semi-conducteurs, alors âgée de 22 ans, décède suite à une leucémie43. Neuf autres 

collaborateurs ont trouvé la mort entre 2007 et 2010.  

                                            
43 GARDNER, Anita. 2010 
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Tous travaillaient dans les fabriques de semi-conducteurs. Selon le journal sud-coréen 

The Hankyoreh, le lavage au benzène et ionisation des composants serait la cause de 

cette maladie44. 

Le tribunal administratif de Séoul a imposé Samsung Electronics à indemniser les 

familles des victimes. Ce qui n’est pas un problème lorsqu’on sait que l’entreprise 

représente en terme de chiffre d’affaires près d’un cinquième du PIB du pays45. 

Même si la firme semble avoir fait des efforts, les informations quant aux conditions de 

travail restent tout de même difficiles d’accès et sur internet, seul le site officiel de la 

marque communique sur leurs engagements. 

Fabrication et assemblage 

Figure 14 
Emplacement des usines d’assemblage 

 

Source : Auteur, 2012 

L’assemblage des pièces de l’iPhone 4S est certainement l’étape qui nécessite le plus 

d’attention.  

                                            
44 CHUN-HWA, Hwang. 2011 

45 LELY, Claude. 2011 
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En effet, chaque pièce ayant été conçue à travers la planète se retrouve en suite dans 

les usines de Foxconn à Shenzen (Chine) et à Taichung (Taiwan) qui emploient plus 

de 300'000 personnes. La majeure partie des composants tels que les écrans, les 

puces ou encore les RAM sont assemblés à la main par les employés de l’usine. Près 

de 137'000 iPhone 4S sont produits chaque jour, soit 90 par minute46. 

Selon plusieurs ONG, les conditions de travail y sont désastreuses. Les collaborateurs 

vivent sur le site de production dans des dortoirs insalubres, y travailleraient près de 16 

heures par jours pour un salaire mensuel de l’ordre de 200".  

Cette main-d’œuvre bon marché provient généralement de zone rurale où le chômage 

chez les jeunes est très élevé44. 

Comme énoncé auparavant, après le suicide de 18 employés, Apple a décidé de 

redorer son blason en joignant le LFA et en rendant publics les résultats des Audits. 

D’ailleurs, avant même que la LFA audite les sites de production, Foxconn avait 

augmenté de l’ordre de 25% les salaires des travailleurs et limités les heures 

supplémentaires47. 

Cependant, les résultats du rapport sur la responsabilité des fournisseurs d’Apple en 

201248 démontrent que sur 156 établissements audités : 

 

• Certains sous-traitants ont des politiques discriminatoires à l’embauche 
• Dans 93 établissements, plus de 50% de la main-d’œuvre exerce plus 

de 60h par semaine 
• Dans 90 établissements, plus de la moitié des dossiers examinés ont 

indiqué que les employés ont travaillé plus de 6 jours consécutifs et 37 
établissements n’utilisent pas d’indicateurs de contrôles de présences 

• 49 établissements ne fournissent pas de congé payer à leurs employés 
et 108 établissements ne paie pas les heures supplémentaires selon les 
conventions de travail 

• 5 établissements ont présenté 6 cas de travail de mineurs. 13 autres 
cas de mineurs qui ne travaillent plus ont été détectés dans les dossiers 
des entreprises audités. 

 

                                            
46 BALFOUR, Frederik, CULPAN, Tim. 2010 

47 BOMBOY, Alice. 2012 

48 Apple Suplier Responsability : 2012 Progress report. 2012 
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Tout cela laisse prétendre qu’il reste encore des améliorations en terme de conditions 

de travail. Tous ces chiffres proviennent du rapport consultable directement sur le site 

d’Apple.  

Toutefois, certaines ONG critiquent le manque d’indépendance et de profondeurs sur 

certains rapports de la LFA qui a pour conseil d’administration les représentants des 

plus grandes marques telles que Nike, Adidas ou encore Syngenta46. 

De plus, il n’y a pas que les conditions de travail qui nécessite des améliorations. Un 

nombre considérable de sous-traitant dont Foxconn sont sur la sellette en raison de 

leur impact environnemental. Selon le rapport The other side of Apple II : Pollution 

spreads trough Apple’s supply chain49 réalisé en 2011 par une coalition d’ONG dont le 

porte parole n’est rien d’autre que l’Institute of Environmental and Public Affairs (IPE), 

le rapport d’Apple ne fait pas état de tous les cas de pollutions et de non-respect de 

l’environnement de ses fournisseurs. 

Manifestement, certains établissements du groupe seraient la cause de cas de 

pollution aggravé. Dans la province du Shanxi (situé à plus de 500km au sud-ouest de 

Beijing) les habitants avoisinants l’usine ont à plusieurs reprises porté plainte auprès 

des autorités compétentes contre Foxconn concernant le rejet de gaz irritants résultant 

du traitement de surface métallique des composants de l’iPhone.  

Ces gaz provoquent des irritations nasales, des problèmes respiratoires et certains 

jours il est même impossible d’ouvrir les volets dus à l’intensité de la pollution dans 

l’air. 

De plus, toujours selon ce rapport, la municipalité qui s’occupe du traitement des 

déchets dangereux (contenant notamment des métaux lourds tels que le cuivre, le 

nickel et du cyanure) a été tenue responsable de ne pas avoir respecté les normes 

chinoises en matière de déchargement. Les métaux lourds ne sont pas uniquement 

toxiques pour l’être humain et les animaux, ils le sont également pour les rivières, les 

lacs et les mers. Ils peuvent s’infiltrer et contaminer les sols et les eaux souterraines à 

travers la pluie et la neige causant des impacts irrémédiables sur le long terme. 

  

                                            
49 INSTITUE OF PUBLIC AND ENVIRONNEMENTAL AFFAIRES et al. 2011 
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Conditionnement 

Le conditionnement doit probablement se faire dans les usines d’assemblages. Apple 

a pris des prédispositions en ayant réduit de près de 14%48 le volume des emballages 

pour l’iPhone 4S comparé au modèle 3GS sorti deux ans auparavant. Selon le site 

d’Apple, ceci permet d’expédier 80% de coffret en plus par conteneur aérien soit un 

boeing 747 en moins50. De plus, le nouvel emballage est à 90% recyclable puisqu’il est 

fabriqué à base de fibre de bois. 

2.2.5 Transport et commercialisation 
 

Figure 15 
De l’usine d’assemblage aux réseaux de distributions 

 

Source : Auteur, 2012 

Selon le rapport environnemental officiel de l’iPhone 4S, les transports représentent 

6% des émissions de GES. Ce chiffre inclut le transport aérien et maritime du produit 

fini des usines d’assemblages aux réseaux de distribution. 

                                            
50 http://www.apple.com/fr/environment/  
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Le centre de distribution européen est certainement situé aux Pays-Bas, soit à plus de 

9000km des usines d’assemblages. Grâce aux améliorations du conditionnement des 

produits, les trajets ont été optimisés.  

Chaque jour, près de 137'000 iPhone sont produits chez le sous-traitant Foxconn45. 

Cependant, il est pour l’heure, impossible de trouver des informations sur la fréquence 

des voyages des usines d’assemblages au centre de distributions. 

Concernant la commercialisation, Apple (tout comme Nestlé) contrôle la vente de son 

produit phare à travers ses propres magasins : les Apple Stores. Il y en a 357 à travers 

le monde dont 70%51 d’entre eux se trouvent uniquement aux Etats-Unis. 

Tous ces éléments font partie de l’énergie grise du produit. Le manque d’information 

est une fois de plus notable. 

2.2.6 Utilisation 

 

Obsolescence programmée et subjective 

Comme il a été mentionné auparavant, chaque année, la firme présente un nouveau 

modèle au grand public. Ces nouveaux modèles sont souvent des évolutions minimes 

des précédents (le design, une fonctionnalité en plus, etc), mais grâce à une politique 

de communication très bien élaborée, le produit est souvent un succès commercial et 

jusqu’à présent ceci a permis à Apple d’atteindre des chiffres de ventes records. 

La durée de vie de l’iPhone varie selon les utilisations du consommateur. En règle 

général, la batterie est conçue pour être rechargée entre 450 et 500 cycles soit environ 

deux ans selon une étude menée par Les Amis de la Terre52. Sur le site d’Apple, il 

existe des mesures à suivre afin d’améliorer la durée de vie de son portable. 

Cependant, la batterie a été conçue afin qu’elle ne soit pas remplaçable, ce qui veut 

dire qu’une fois que cette dernière est défectueuse, il faut changer l’intégralité du 

portable. En sachant que la garantie ne dure qu’une année (il est possible d’acheter un 

plan de protection nommé AppleCare qui permet de jouir d’une extension de garantie 

de deux ans pour la somme de CHF 79.-), la majorité du temps, les consommateurs se 

retrouvent avec un produit qui ne fonctionne plus et sans garantie. 

                                            
51 CAMM-JONES, Ben. 2011 
52 FABRE, Marine, WINKLER, Wiebke. 2010 
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Mais puisque le nouveau modèle est sur le marché au même moment, cela pousse à 

contracter un nouvel abonnement dans le but d’avoir le dernier modèle. 

Tout cela a des nombreuses conséquences sur l’environnement (cf. fin de vie) mais 

aussi économiques et sociales. Les consommateurs sont poussés à surconsommer et 

ainsi créer du gaspillage. 

Il s’agit dès lors d’obsolescence programmée, dans la mesure où le fabricant a 

volontairement rendu impossible la réparation du produit. Plus encore, le fait que les 

nouveaux produits sortent dans un espace-temps relativement restreint implique 

inconsciemment que l’ancien produit n’est plus fonctionnel alors qu’il l’est toujours. 

Cette tendance a un nom, il s’agit de l’obsolescence subjective (ou esthétique). 

Problème de santé ? 

L’utilisation de l’iPhone 4S (et de tous les Smartphones disponibles sur le marché) n’a 

pas que des impacts négatifs sur l’environnement. En effet, les téléphones portables 

pourraient avoir des conséquences néfastes sur la santé des consommateurs. 

Même si pour l’heure, il existe une dichotomie entre les scientifiques quant aux méfaits 

des Champs Electromagnétiques (CEM), le Centre Internationale de Recherche sur le 

Cancer (CIRC), organe dépendant de l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), a 

avancé le 31 mai 2011 que « les champs électromagnétiques issus des Radios 

Fréquences, qui incluent principalement ceux des communications mobiles, peuvent-

être cancérigène pour l'homme » (CIRC, 2011 :208). 

Selon cette étude, il y a un fort risque d’augmentation de tumeurs cérébrales de l’ordre 

de 40% chez les personnes ayant utilisé leur téléphone portable à raison de trente 

minutes par jour, et ce pendant dix ans53. 

Il existe un indice qui permet de calculer l’énergie transmise à l’usager par les 

appareils à travers les ondes électromagnétiques, il s’agit du Débit d’Absorption 

Spécifique (DAS). Ces valeurs sont mesurées au niveau de la tête en laboratoire afin 

de déterminer l’absorption des tissus. Dans l’Union Européenne ainsi qu’en Suisse, la 

limite d’immission est de 2W/Kg de masse corporelle. 

Chaque année, certains sites spécialisés comparent le DAS des Smartphones sur le 

marché. Voici ci-dessous, un extrait du classement du site experip.com, spécialiste en 

système d’information : 

                                            
53 INTERNATIONAL AGENCY FOR RESEARCH ON CANCER et al. 2012 
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Tableau 2 
Extrait de la comparaison de DAS des Smartphones 2012 

Nom du modèle En W/Kg 

Samsung Galaxy NOTE 0,26 

Samsung Galaxy S2 0,27 

iPhone 4S 0,98 

Motorola RAZR 1,60 

Source : Experip, 2012 

Pour comprendre ce tableau, il est impératif de savoir que sur le site dont est tiré cet 

extrait, les trois catégories de DAS suivantes ont été distinguées : 

 

• La première concerne les Smartphones dont le rayonnement est 
considéré comme étant faible puisqu’il est compris entre 0,20 et 0,50 
W/Kg.  

• La deuxième catégorie (rayonnement moyen) est comprise entre 0,50 et 
0,80 W/Kg.  

• Finalement, la catégorie des Smartphones qui sont considérés comme 
étant fortement rayonnants est celle dont le DAS est supérieur à 0,80 
W/Kg.  

 

A noter que les chiffres utilisés pour l’analyse sont les émissions maximums que le 

terminal peut produire lors de son fonctionnement. 

Le choix des modèles énoncés ci-dessus s’est porté sur le meilleur et le pire de leur 

catégorie à savoir, respectivement, le Samsung Galaxy Note et le RAZR modèle de 

chez Motorola. Entre ces deux extrêmes se trouvent les best-sellers du moment. 

Le modèle de chez Apple se trouve dans la catégorie des portables pouvant être 

dangereux sur le long terme dû à son fort rayonnement. D’ailleurs, toujours selon 

l’analyse du site, tous les modèles de la marque se trouvent dans la catégorie 

supérieure à 0,80 W/Kg. 

Néanmoins, le DAS est souvent jugé comme étant une valeur indicative, car elle se 

base que sur des expériences faites en laboratoire mettant les Smartphones dans des 

conditions extrêmes les obligeant à élever leur puissance d’émission au maximum. 
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C’est le cas de Swisscom qui sur son site internet, met en garde les consommateurs 

quant à l’interprétation de ces chiffres54. Il est cependant possible de consulter à 

travers ce dernier le DAS de chaque téléphone portable selon les indications du 

fabricant. 

2.2.7 Fin de vie 
 

La fin de vie de ce genre de produit est certainement la partie la plus problématique de 

l’analyse du cycle de vie. Est-ce que les Smartphones ont le droit à une deuxième 

vie ? Quelles sont les méthodes utilisées par la firme pour recycler ses téléphones 

mobiles ? Quelle est la proportion de personnes qui les recycle? Quelle est la place du 

gouvernement dans ce processus ? Tout autant de question qui permet de 

comprendre le mécanisme final du cycle de vie. 

Chaque année, 40 millions de tonnes55 de Déchets d’Equipements Electriques et 

Electroniques (DEEE) sont générées dans le monde. Ce chiffre alarmant connaît une 

croissance de l’ordre de 3 à 5% par an selon le site écoinfo du CNRS et de 200 à 

400% d’ici 2020 dans les pays en développement. Et même si depuis 1997, la 

Convention de Bâle interdit l'exportation des déchets dangereux des pays membres de 

l'OCDE vers des pays non membres56, bon nombre de ces déchets finissement 

malheureusement dans les pays du Sud (Afrique et Asie). 

Il existe en effet une faille qui permet l’exportation dans les pays non membres des 

DEEE d’occasions, mais pour la plupart du temps, déjà défectueux. Ces derniers se 

retrouvent dès lors dans des pays d’Afrique de l’Ouest où des entreprises de 

récupération locale brûlent en plein air les biens usagés afin d’y récolter les métaux 

précieux tels que le Cuivre.  

En plus de la gravité de cette pollution pour l’environnement et la santé des 

populations avoisinantes, selon un communiqué de presse de l’ONU « Les enquêteurs 

ont constaté que l’emploi d’enfants est courant dans les entreprises de récupération de 

ferraille d’Afrique de l’Ouest. Les activités de ramassage et de démontage sont 

effectuées par des enfants âgés d’au moins 12 ans, mais des enfants de cinq ans 

                                            
54 SWISSCOM. 2012  

55 BERTHOUD, François. 2010 

56 Ordonnance sur les mouvements de déchets (=OMoD, RS 814.610) 
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seulement sont parfois recrutés pour des travaux légers, y compris le démontage de 

petites pièces et le tri des matériaux. »57 

S’il impossible de déterminer  la quantité de Smartphone qui se retrouvent dans ces 

montagnes de déchet, tout laisse à croire qu’une partie des anciens terminaux s’y 

retrouvent.  

En Suisse, depuis 1994, tous les produits électroniques achetés sont soumis à la Taxe 

Anticipée de Recyclage (TAR). Cette dernière est comprise dans le prix de vente des 

appareils neufs et permet de ramener le produit en fin de vie dans le point de vente 

afin qu’il soit recyclé dans de bonnes conditions58. 

Et même si la Suisse se place en pôle position en matière de recyclage de biens 

électronique avec 16kg59 par an et par habitant (contre 4kg en moyenne dans les 

autres pays de l’union européenne), selon un rapport sorti en 2008 sur la gestion des 

déchets des téléphones portables réalisé par l’association Swico Recycling, seulement 

15%60 des mobiles seraient récupérés chaque année. 

Ce pourcentage a surement augmenté ces quatre dernières années, cependant, de 

nombreuses personnes gardent toujours leurs vieux portables dans un fond de tiroir. 

Il existe pourtant des sites internet sur lesquels il est possible de vendre son appareil 

inutilisé. Ils seront dès lors, réparés et revendus par la suite à des prix attractifs. 

D’autres sites proposent de récupérer les vieux portables afin d’y récupérer les métaux 

précieux. 

Que propose Apple pour ses produits ? 

Tous les produits estampillés d’une pomme peuvent être recyclés grâce au programme 

de recyclage mis en place par la marque. Comme le démontre la figure ci-dessous, le 

taux de recyclage n’a cessé d’augmenter ces cinq dernières années. 

  

                                            
57 Rapport de l’ONU. 2012 

58 SWICO RECYCLING. 2012 

59 E-RECYCLING. 2012 
60 SWICO RECYCLING et al. (s.d.) 
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Figure 16 
Poids recyclé par an des produits Apple 

Source : site officiel d’Apple, 2012 

Ce programme permet aux possesseurs d’un téléphone portable (ou tout autre produit 

Apple) d’être recyclé gratuitement en l’apportant directement dans un Apple Store 

(magasin officiel de la marque) ou dans un magasin agréé. Il est désormais aussi 

possible d’envoyer directement son ancien portable par courrier en remplissant un 

formulaire mis à disposition sur le site. Si le téléphone est dans un bon état, il est 

même possible de se voir crédité un certain montant sur son compte bancaire. 

En travaillant conjointement avec l’association suisse Swico, Apple s’engage à 

respecter les exigences de la Convention de Bâle et évite ainsi l’exportation de ces 

déchets dans des pays en développement. De plus, tous les Smartphones sont 

démontés afin d’y récupérer les composants clés tels que le cuivre et l’argent. Les 

verres pouvant être traités sont souvent réutilisés dans de nouveaux produits et le 

plastique est majoritairement transformé en matière secondaire brute.61 

Il est écrit sur le site que « Apple parvient souvent à atteindre un taux de récupération 

de 90 % par rapport au poids du produit d'origine. »59 

Il est difficile de connaître le taux exact de retour d’iPhone pour la Suisse, c’est 

pourquoi il a été jugé intéressant d’envoyer un mail à Swico Recycling afin de 

connaître ces chiffres (annexe 6). Pour l’heure, aucune réponse n’a été reçue. 

  

                                            
61 http://www.apple.com/chfr/recycling/computer/  
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3. Synthèse et recommandations  
 

Maintenant que l’ACV d’un point de vue du Management Durable a fait ressortir les 

différents impacts négatifs tout au long du processus du cycle de vie de l’iPhone 4S, il 

est judicieux de les étudier de plus près. 

Dans un premier temps, une synthèse des résultats de l’ACV permet au lecteur de se 

remémorer les points forts de l’analyse. 

Ensuite, une analyse du rôle par étape de chaque PI sous forme de tableau détermine 

de quelle manière ces derniers sont impactés par le produit. 

Enfin, une matrice des résultats permettant d’élaborer des recommandations vient 

conclure l’analyse avec une note avant d’en tirer une conclusion qui répond à la 

problématique initiale à savoir « peut-on réduire les externalités négatives du cycle de 

vie d’un Smartphone ?» 

Figure 17 
Déroulement de la troisième partie 

 Source : Auteur, 2012 

3.1 Synthèse 
 

Cette analyse a permis de comprendre le mécanisme lié au cycle de vie d’un 

Smartphone. Très vite, il fut possible de distinguer les externalités négatives liées aux 

différentes étapes du cycle et leur désagrément sur l’environnement, mais aussi sur les 

populations avoisinantes et l’économie locale. 

 

Analyse du Cycle de Vie 

Analyse des Parties Intéressées internes et externes  

Matrice des résultats + recommandations 

Conclusion 
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Même si Apple a fait des efforts en matière de communication sur l’aspect du 

développement durable, passablement d’informations sont pour l’heure toujours 

difficiles d’accès et la crédibilité de certains avancements de la part de la marque 

relève de la confiance du consommateur. Par exemple, il est impossible de trouver des 

informations quant aux conditions de travail dans le siège même de l’entreprise qui 

pourtant est indispensable s’ils ont veut être entièrement transparent. 

Ce genre de manque de transparence peut souvent amener le consommateur à 

penser que le reste des informations est une forme de greenwashing. Le doute est 

légitime dans la mesure où la marque se défend de produire des articles respectant 

l’environnement et pourtant à mainte reprise l’analyse a pu démontrer que certaines 

pratiques étaient sujettes à controverse.  

En effet, quand bien même l’étude est composée d’hypothèses, spécifiquement en ce 

qui concerne la provenance des matières premières, il est difficile de supposer 

qu’Apple se démarque de ses concurrents en s’approvisionnant uniquement dans des 

réseaux où les conditions de travail et le respect de l’environnement sont clairement 

énoncés dans une charte d’entreprise. 

Un deuxième exemple permet d’illustrer ce doute, il s’agit du PAE mis en place en 

2011 après la mort de quatre salariés suite à une explosion chez le sous-traitant 

Foxconn à Chengdu. Pour rappel, ce programme permet un encadrement par des 

psychiatres de collaborateur rencontrant des problèmes professionnels ou personnels 

grâce à des consultations gratuites et à la mise en place d’une ligne téléphonique 

disponible 24 heures sur 24.  

Toutefois, en travaillant en moyenne 16 heures par jour, et ce pendant six jours 

consécutifs, il est probablement compliqué de trouver du temps pour bénéficier de 

cette aide. De plus, même s’il est peut-être trop tôt pour en tirer des conclusions ou 

avoir des chiffres, aucun retour n’a été communiqué quant à la pertinence de ce 

programme.  
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Concernant l’iPhone 4S, plusieurs éléments sont ressortis de l’analyse et certains 

méritent une attention toute particulière. 

1. La technologie fait appel de plus en plus à des métaux rares et ces 

derniers se trouvent principalement dans des régions sensibles. 

L’exploitation de ces métaux est une catastrophe sur le plan 

environnemental, économique et social. 

2. L’iPhone 4S est essentiellement fabriqué en Asie, mais plusieurs 

composants proviennent des quatre coins du globe. En terme 

d’émissions de CO2, c’est également un problème de taille. Il n’y a 

aucune donnée sur le nombre de km parcouru des pièces pour fabriquer 

un iPhone. Une étude sur l’énergie grise serait des plus intéressante, 

mais par manque de compétence et de temps, il n’a pas été possible de 

le faire. 

3. Les conditions de travail chez les sous-traitants ne sont toujours pas 

acceptables.  

4. L’obsolescence programmée et subjective incite le consommateur au 

gaspillage. À l’heure actuelle, une économie de ce type n’est plus 

soutenable.  

5. Au niveau de la santé, il est pour l’heure encore trop tôt pour déterminer 

si les Smartphones (voir les téléphones mobiles en général) sont 

dangereux pour la santé. L’iPhone 4S est toutefois plus rayonnant que 

ses concurrents. 

6. Il est désormais possible en Suisse (et dans la plupart des pays 

européens) de renvoyer son iPhone en fin de vie afin qu’il soit recyclé. 

Néanmoins, il n’existe aucune donnée quant au retour et dans quelles 

conditions sont-ils recyclés. 

Il est maintenant intéressant de savoir dans quelle mesure les PI interviennent durant 

le cycle de vie et comment peuvent-ils être impactés par le produit tout au long de ce 

processus. En maîtrisant toutes les dimensions de chaque étape, il est possible de 

réduire les impacts. C’est ce que démontre la matrice des résultats située à la suite 

des tableaux des PI. 
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3.1.1 
A

nalyse D
D

 d’une étape de vie du produit : C
onception  

Tableau 3 
A

nalyse des PI internes au niveau de la conception du produit 

 
Les exigences et besoins (les désirs) 

D
e quelle façon sont-ils im

pactés par le produit ou l’entreprise 

(le résultat) 

D
irection 

A
tteinte des objectifs 

B
on déroulem

ent des opérations 

S
atisfaction des clients  

B
onne qualité 

N
otoriété 

B
onne im

age de l’entreprise 

S
atisfaction des actionnaires 

D
épartem

ent designers 
P

roduit innovateur 

C
orresponds aux attentes de la direction 

M
ettre en avant leur créativité et leur savoir-faire 

S
atisfaction d’un design utile pour les consom

m
ateurs 

R
éussite de la vente du design 

R
éputation 

D
épartem

ent ingénieur et 
R

&
D

 
O

utils m
is à disposition (ordinateur à la pointe de la 

technologie) 

C
ahier des C

harges 

Form
ation aux nouvelles technologies 

S
alaire convenable 

A
m

élioration du rendem
ent et efficacité 
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Tableau 4 
A

nalyse des PI externes au niveau de la conception du produit 

 
Les exigences et besoins (les désirs) 

D
e quelle façon sont-ils im

pactés par le produit ou l’entreprise 

(le résultat) 

C
lients 

U
n produit innovateur 

S
im

ple d’utilisation 

P
uissant 

Fidélité auprès de la m
arque 

A
ppartenance à la m

arque 

 

O
N

G
 

P
olitique environnem

entale durable 

R
espect des conventions et droit du travail 

Im
age de la m

arque 
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Tableau 5 
D

im
ensions D

D
 au niveau de la conception du produit 

D
im

ensions D
D

 
C

om
posantes  

(élém
ents de détail de la dim

ension) 

Santé et sécurité 
C

onditions de travail 

R
espect des conventions et droit du travail local 

N
orm

es 

Innovation 
Leader sur le m

arché  

P
récurseur 

G
estion R

H
 

R
ecrutem

ent de nouveaux talents (designers et ingénieurs) 

B
onnes conditions de travail 

A
ttractivité 

R
isques financiers 

É
chec du nouveau design 
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3.1.2 
A

nalyse D
D

 d’une étape de vie du produit : Extraction des m
atières prem

ières 

 

Tableau 6 
A

nalyse des PI internes au niveau de l’extraction des M
P 

 
Les exigences et besoins (les désirs) 

D
e quelle façon sont-ils im

pactés par le produit ou l’entreprise 

(le résultat) 

A
ctionnariat 

R
isque réputationnel 

U
ne m

auvaise réputation peut avoir des conséquences sur les 

résultats de l’entreprise (baisse de l’action, etc.) 

D
épartem

ent achats 
A

chat de M
P

 de qualité 

Ê
tre livré dans les tem

ps 

R
espect de l’environnem

ent 

U
tiliser des m

atériaux durables 
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Tableau 7 
A

nalyse des PI externes au niveau de l’extraction des M
P 

 
Les exigences et besoins (les désirs) 

D
e quelle façon sont-ils im

pactés par le produit ou l’entreprise 

(le résultat) 

Fournisseurs 
R

espect des délais de paiem
ent 

S
atisfaction du client (A

pple) 

A
ugm

entation et partenariat à long term
e 

B
onne im

age 

C
onfiance m

utuelle 

La quantité peut avoir des conséquences sur les conditions de 

travail (trop de dem
ande) 

Em
ployés dans les 

exploitations 
C

ondition de travail (santé, sécurité) 

B
ons outils m

is à disposition 

S
alaire décent 

S
écurité de l’em

ploi 

La teneur en radioactivité peut entraîner des m
aladies sur le long 

term
e 

Travail rébarbatif et inintéressant  

A
utorités 

gouvernem
entales et 

collectivités locales 

P
rotection de la nature 

P
rom

otion de l’em
ploi 

R
espect des législations locales 

R
etom

bé économ
ique dans le pays et dans la région des m

ines 

C
réation d’em

ploi 

U
ne m

auvaise gestion des déchets peut être dangereuse pour 

l’environnem
ent et les populations avoisinantes 

O
N

G
 

R
espect des cultures des populations avoisinantes 

R
espect de la nature  

Im
age de la m

arque (bonne publicité) 
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Tableau 8 
D

im
ensions D

D
 au niveau de l’extraction des M

P 

D
im

ensions D
D

 
C

om
posantes  

(élém
ents de détail de la dim

ension) 

Santé et Sécurité 
C

onditions de travail 

N
orm

es / Législation 

S
alaires 

Travail des enfants 

M
atériel adéquat 

D
roit de l’hom

m
e 

R
espect des droits universels 

G
estion environnem

entale 
É

conom
ie d’énergie 

R
ecyclage des déchets et traitem

ent des eaux-usées 

G
E

S
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3.1.3 
A

nalyse D
D

 d’une étape de vie du produit : Fabrication et conditionnem
ent 

 

Tableau 9 
A

nalyse des PI internes au niveau de la fabrication et du conditionnem
ent 

 
Les exigences et besoins (les désirs) 

D
e quelle façon sont-ils im

pactés par le produit ou l’entreprise 

(le résultat) 

D
irection 

B
on déroulem

ent des opérations 

A
tteintes des objectifs 

B
onne im

age 

A
ctionnariat 

R
isque réputationnel 

U
ne m

auvaise réputation peut avoir des conséquences sur les 

résultats de l’entreprise (baisse de l’action, etc.) 

C
hef-fe-s d’équipes 

B
on déroulem

ent des opérations 

R
espect des délais et du C

ahier des C
harges 

Q
ualité de la finition 

M
anagem

ent 

E
fficacité de la production 
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Tableau 10 
A

nalyse des PI externes au niveau de la fabrication et du conditionnem
ent 

 
Les exigences et besoins (les désirs) 

D
e quelle façon sont-ils im

pactés par le produit ou l’entreprise (le 

résultat) 

Fournisseurs  
(sous-traitants) 

P
lanification des com

m
andes 

R
espect des délais de paiem

ent 

S
atisfaction du client (A

pple) 

B
onne im

age 

C
onfiance m

utuelle 

La quantité peut avoir des conséquences sur les conditions de travail 

(trop de dem
ande) 

C
lients 

P
roduit de bonne qualité 

P
ackaging séduisant 

Top de la technologie 

Fidélité 

A
ppartenance à la m

arque 

A
utorités 

gouvernem
entales et 

collectivité locale 

P
rom

otion de l’em
ploi 

R
espect de l’environnem

ent 

R
espect des législations et des conditions de travail 

R
etom

bé économ
ique dans le pays et dans la région des m

ines 

C
réation d’em

ploi 

U
ne m

auvaise gestion des déchets peut être dangereuse pour 

l’environnem
ent et les populations avoisinantes 

O
N

G
 

R
espect des cultures des populations avoisinantes 

R
espect de la nature  

Im
age de la m

arque (bonne publicité) 
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Tableau 11 
D

im
ensions D

D
 au niveau de la fabrication et du conditionnem

ent 

D
im

ensions D
D

 
C

om
posantes  

(élém
ents de détail de la dim

ension) 

Santé et Sécurité 

(des travailleurs et des collectivités) 

C
onditions de travail 

N
orm

es / Législation 

S
alaires 

Travail des enfants 

M
atériel adéquat 

D
roit de l’hom

m
e 

R
espect des droits universels 

G
estion environnem

entale 
É

conom
ie d’énergie 

R
ecyclage des déchets et traitem

ent des eaux-usées 

G
E

S
 

R
isques financiers 

C
oûts de la production 

C
oûts liés au retard 

R
ésultats 

A
m

ortissem
ent des m

achines 
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3.1.4 
A

nalyse D
D

 d’une étape de vie du produit : Transport 

 

Tableau 12 
A

nalyse des PI internes au niveau du transport et com
m

ercialisation 

 
Les exigences et besoins (les désirs) 

D
e quelle façon sont-ils im

pactés par le produit ou l’entreprise 

(le résultat) 

D
irection 

A
tteintes des objectifs, croissance 

S
atisfaction du client 

B
onne im

age 

B
on déroulem

ent des opérations dans la chaîne de distribution 

(efficacité) 

C
entre de distribution 

(logistique) 
R

éception de la m
archandise dans les délais 

C
hoix du transport 

E
xpédition et stockage 

S
écurité de la m

archandise 

C
entre névralgique des opérations de m

ises en vente 

 

A
ctionnariat 

R
entabilité 

R
ésultat, dividende 

D
épartem

ent M
arketing 

A
tteintes des objectifs 

R
especter les valeurs de la m

arque 

Im
age de la m

arque 

R
ésultat 

Em
ployé dans les A

pple 
Store  

B
onnes conditions de travail 

Form
ations (connaître le(s) nouveau(x) produit(s)) 

R
ésultat 

Im
age de la m

arque 
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Tableau 13 
A

nalyse des PI externes au niveau du transport et com
m

ercialisation 

 
Les exigences et besoins (les désirs) 

D
e 

quelle 
façon 

sont-ils 
im

pactés 
par 

le 
produit 

ou 

l’entreprise (le résultat) 

Sous-traitants transport 
C

ontrat à long term
e 

R
espect des norm

es et lois des pays 

A
ugm

entation des ventes 

C
lients 

S
atisfaction 

Ê
tre bien inform

é par les vendeurs en boutique (conseils) 

G
arantie et service après-vente 

A
ppartenance à la m

arque (adhésion à ses valeurs, identification) 

Fidélité 

 

A
pple Prem

ium
 R

eseller 

(détaillant) 

Form
ations dispensées par A

pple 

C
ontrat à long term

e 

D
ispositif de vente 

A
ugm

entation des ventes 

Presses 
E

xclusivité sur le nouveau produit (test, unboxing, etc.) 

Invitation aux conférences de presse (K
eynote) 

B
onne publicité pour la m

arque 

A
ugm

entation des ventes 
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Tableau 14 
D

im
ensions D

D
 au niveau du transport et com

m
ercialisation 

D
im

ensions D
D

 
C

om
posantes  

(élém
ents de détail de la dim

ension) 

G
estion environnem

entale 
É

conom
ie d’énergie (transport, boutiques) 

U
tilisation de transport adapté  

G
E

S
 

E
m

ballage respectueux de l’environnem
ent 

R
isques financiers 

C
oûts liés au retard 

R
ésultat 

Législation 
R

especter les norm
es et lois des pays 

O
rientation client 

S
ervice après-vente 

D
im

inuer les retours du produit en m
agasin 

A
ppartenance à la m

arque 

G
ouvernance 

P
olitique de l’entreprise 

C
roissance 
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3.1.5 
A

nalyse D
D

 d’une étape de vie du produit : U
tilisation 

 

Tableau 15 
A

nalyse des PI internes au niveau de l’utilisation 

 
Les exigences et besoins (les désirs) 

D
e quelle façon sont-ils im

pactés par le produit ou l’entreprise 

(le résultat) 

D
irection 

S
atisfaction des clients 

Fidélisation 

A
ugm

entation des ventes 

A
pple Store 

C
onseil 

A
ide à la clientèle lors de problèm

e 

S
ervice après-vente 

R
etour des clients 

B
onne im

age 

  
 



 P
eut-on réduire les externalités négatives du cycle de vie d’un S

m
artphone ? 

E
LIO

, R
aphaël 

 
 

65 

Tableau 16 
A

nalyse des PI externes au niveau de l’utilisation 

 
Les exigences et besoins (les désirs) 

D
e quelle façon sont-ils im

pactés par le produit ou l’entreprise 

(le résultat) 

A
pple Prem

ium
 R

eseller 
(détaillant) 

Form
ations dispensées par A

pple 

C
ontrat à long term

e 

D
ispositif de vente 

A
ugm

entation des ventes 

C
lients 

S
atisfaction 

G
arantie et service après-vente 

P
roduit qui dure longtem

ps 

A
ppartenance à la m

arque (adhésion à ses valeurs, identification) 

Fidélité 

 

Presse 
Test du produit 

B
onne im

age 

C
om

ité de scientifiques 
É

tude sur les ondes 

D
ialogue avec A

pple 

R
echerches sur les m

éfaits des C
E

M
 

P
ublication dans des revues scientifiques 
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Tableau 17 
D

im
ensions D

D
 au niveau de l’utilisation 

D
im

ensions D
D

 
C

om
posantes  

(élém
ents de détail de la dim

ension) 

Santé et Sécurité 
R

espect des norm
es de chaque pays en term

e d’im
m

ission 

R
isques financiers 

R
em

bourser les victim
es de cancer  

M
auvaise im

age = chute des ventes 
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3.1.6 
A

nalyse D
D

 d’une étape de vie du produit : Fin de vie 

 

Tableau 18 
A

nalyse des PI internes au niveau de la fin de vie du produit 

 
Les exigences et besoins (les désirs) 

D
e quelle façon sont-ils im

pactés par le produit ou l’entreprise 

(le résultat) 

D
irection 

R
écupérer les anciens portables 

Initier les clients à la nouvelle politique environnem
entale 

de l’entreprise 

B
onne im

age 

Fidélisation 

A
pple Store 

P
oint de collecte pour les anciens portables 

C
ontrôle des retours de portable, évite que ces derniers finissent 

dans des tiroirs 
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Tableau 19 
A

nalyse des PI externes au niveau de la fin de vie du produit 

 
Les exigences et besoins (les désirs) 

D
e quelle façon sont-ils im

pactés par le produit ou l’entreprise (le 

résultat) 

C
lients 

A
voir des inform

ations quant au recyclage des 

téléphones portables (transparences) 

A
dhésion aux valeurs de la m

arque 

A
ppartenance 

P
lus grand retour de portable 

Sw
ico / Entreprise de 

recyclage 
C

ollaboration avec les A
pple S

tore 

C
om

m
unication auprès des consom

m
ateurs 

B
onne im

age 

P
ublicité 

E
ntretenir le partenariat 

A
utorité gouvernem

entale 
R

espect de l’environnem
ent et des lois 

Incite les consom
m

ateurs à être écoconscients 
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Tableau 20 
D

im
ensions D

D
 au niveau de la fin de vie du produit 

D
im

ensions D
D

 
C

om
posantes  

(élém
ents de détail de la dim

ension) 

G
estion environnem

entale 
G

E
S

 

R
échauffem

ent clim
atique 

R
ecyclage des déchets 

C
ode éthique  

C
ollectivité 

C
réation d’em

ploi 

C
onscience collective 

R
éputation 

R
esponsabilité d’A

pple (R
S

E
) 

 Les tableaux ci-dessus ont dém
ontré que chaque acteur du cycle de vie, aussi bien interne qu’externe à l’entreprise, est im

pacté par le produit 

tout au long du cycle de vie de ce dernier. 

À
 présent, les résultats des tableaux susm

entionnés seront confrontés aux analyses faites lors de l’A
C

V
. C

eci perm
ettra de définir les risques 

que prend A
pple en ne prenant pas en considération les constats qui ressortent de l’étude et déterm

inera la note pour chaque étape.  

P
our conclure, des m

esures d’am
éliorations sont proposées pour chacune des étapes. C

es m
esures doivent être considérées com

m
e un  

C
ahier des C

harges afin de produire un S
m

artphone « durable ». 
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3.2 
R

ecom
m

andations 
 Le tableau ci-dessous est une m

atrice des résultats de l’analyse de l’A
C

V
 et de celle des parties intéressées. 

Tableau 21 
M

atrice des résultats 

Etapes 
D

im
ensions D

D
 

C
onstats / C

ritiques 
R

isques 
N

otes 
(N

otes 
pondérées) 

A
m

éliorations proposées 

C
onception 

S
anté et S

écurité 

G
estion des R

H
 

A
pple ne com

m
unique 

pas sur les conditions de 
travail dans son siège en 
C

alifornie. 

A
pple cherche avant tout 

à produire des m
odèles 

innovant et perform
ant, 

m
ais ces derniers ne 

sem
blent pas s’intéresser 

aux dim
ensions D

D
. 

Les consom
m

ateurs et 
les O

N
G

 peuvent douter 
sur l’engagem

ent de la 
m

arque au 
développem

ent durable 
et ainsi supposer qu’elle 
fait du greenw

ashing 

3/5 

C
om

m
e elle le fait si bien pour ses 

sous-traitants, A
pple devrait 

com
m

uniquer sur les conditions de 
travail de ses collaborateurs 

A
pple doit im

pérativem
ent revoir sa 

politique d’achat afin qu’elle soit 
respectueuse des directives R

S
E

 

Investir en R
&

D
 afin de trouver des 

solutions pour une production durable 
(E

co-conception, économ
ie de 

fonctionnalité) 

Extraction des M
P 

S
anté et S

écurité 

G
estion environnem

entale 

D
roit de l’H

om
m

e 

L’exploitation des m
ines 

détruit les terres arables 

L’extraction des m
étaux 

requiert de plus en plus 
d’énergie 

A
ugm

entation des 
déchets radioactifs de 
roches 

V
apeurs de soufre et de 

fluor dans l’air 

R
ejet de m

étaux lourds 
dans les rivières 

E
m

ission de G
E

S
 

M
auvaise im

age de 
l’entreprise au niveau 
des consom

m
ateurs et 

des O
N

G
 > boycott de 

la m
arque. 

C
eci peut avoir un 

im
pact conséquent sur 

le résultat. 

0/5 

B
ien qu’il est difficile de connaître la 

provenance exacte des m
atières 

prem
ières puisque cette étape fait 

intervenir plusieurs acteurs, A
pple 

devrait utiliser, dans la m
esure du 

possible, des M
P

 recyclées ou bien 
revoir le m

ode de production afin que 
les S

m
artphones bénéficient d’une 

durée de vie acceptable 
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C
onditions de travail 

désastreuses (heures de 
travail, toxicité, pas de 
m

atériel adéquat) 

Les populations 
avoisinantes sont 
touchées (cancer, 
bronchites chroniques, 
etc) 

A
ugm

entation de la 
dem

ande 

C
réation de m

onopole 

M
ise en place de quotas 

d’exportations 

P
eu de retom

bées 
économ

iques pour les 
populations locales 

Fabrication et conditionnem
ent 

S
anté et sécurité 

G
estion environnem

entale 

D
roit de l’H

om
m

e 

C
ollectivité 

A
pple a m

is en place des 
nouvelles directives suite 
aux incidents parvenus 
chez ses sous-traitants 
m

ais il reste encore 
beaucoup à faire 

D
es em

ployés travaillent 
près de 16h par jour 
pendant 6 jours 
consécutifs pour 1,78$/h > 
taux de suicide 
anorm

alem
ent élevé, 

leucém
ie, etc. 

Les populations 
avoisinantes sont victim

es 
de pollution de l’air / 
problèm

e de santé 
(irritations nasales, etc) 

M
auvaise gestion des 

déchets (R
ejet de m

étaux 
lourds dans les rivières) 

E
m

ission de G
E

S
 

G
rève chez les sous-

traitants > retard dans 
la production, coût, 
perte, chute du résultat 

P
rocès des autorités 

gouvernem
entales  

B
oycott de l’opinion 

publique  

2/5 

C
ontinuer à m

ener des audits dans les 
usines des sous-traitants par des 
organism

es indépendants 

R
evoir les contrats avec les sous-

traitants ne respectant pas les 
nouvelles directives (m

eilleurs 
salaires, heures de travail revu à la 
baisse, prestations sociales) 

Interdire form
ellem

ent le travail 
d’enfant dans les usines 

Faire des partenariats avec des 
entreprises locales de traitem

ent des 
déchets  

D
onner des inform

ations quant aux 
résultats des directives prises par 
A

pple 
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Les em
ballages ont été 

réduits de 14%
 par 

rapport au m
odèle 

précédent 

Transport et com
m

ercialisation 
G

ouvernance 

G
estion environnem

entale 

M
anque de transparence 

A
pple a tout de m

êm
e m

is 
sur son site depuis 2010 
des rapports sur le cycle 
de vie de ses produits, 
m

ais les inform
ations 

restent som
m

aires 

G
râce à la réduction des 

em
ballages des iP

hone, 
A

pple gagne en efficience 
lors des transports 

Les consom
m

ateurs et 
les O

N
G

 peuvent douter 
sur l’engagem

ent de la 
m

arque au 
développem

ent durable 
et ainsi supposer qu’elle 
fait du greenw

ashing 

3/5 

A
pple devrait com

m
uniquer le lieu de 

sa centrale européenne 

Il serait aussi intéressant de connaître 
le nom

bre de km
 parcouru par un 

iP
hone de sa conception à sa m

ise sur 
le m

arché (énergie grise) 

A
pple devrait com

penser en C
O

2 les 
transports liés à la fabrication de 
l’iP

hone 

U
tilisation 

S
anté et sécurité 

G
estion environnem

entale 

A
ucune com

m
unication 

sur le D
A

S
 élevé du 

m
odèle 4S

 

U
tilisation du m

odèle 
économ

ique de 
l’obsolescence 
program

m
ée et subjective 

M
auvaise im

age auprès 
des consom

m
ateurs 

R
isque plus élevé de 

cancer à long term
e > 

procès, risque 
réputationnel 

3/5 

Le nouvel iP
hone 4S

 est plus 
rayonnant que les anciens m

odèles, 
A

pple devra prendre en com
pte cet 

élém
ent pour ses prochains m

odèles 

A
pple doit revoir son business m

odel, 
il n’est pas durable de présenter des 
m

odèles chaque année en rendant 
l’ancien, alors encore en état de 
m

arche, com
plètem

ent obsolète 

P
révenir l’obsolescence technique et 

esthétique (design intem
porel) 

Fin de vie 
G

estion environnem
entale 

C
ollectivité 

E
n S

uisse, A
pple a fait un 

partenariat avec S
W

IC
O

 
pour le recyclage de ses 
S

m
artphones 

C
ependant, aucune 

inform
ation n’est 

disponible sur le taux de 
retour d’iP

hone 

D
e nos jours, les 

consom
m

ateurs sont 
aussi consom

m
acteurs, 

ils veulent donc plus 
d’inform

ations  

4/5 

A
pple doit com

m
uniquer le taux de 

retour de leur produit 

S
ur l’em

ballage des prochains 
produits, il devrait y avoir l’adresse de 
l’organisation qui s’occupe du 
recyclage afin d’inciter le propriétaire 
du S

m
artphone à le recycler une fois 

hors d’usage 

M
oyenne note pondérée 

2.35 
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D’après l’analyse, la note qui revient à l’iPhone 4S pour son cycle de vie est égale à 

2.35 sur 5. Cette note signifie qu’il y reste encore beaucoup à faire afin de produire un 

Smartphone durable. Mais dans l’ensemble, seules les deux étapes suivantes sont 

réellement problématiques : 

L’extraction des matières premières n’est qu’indirectement liée à Apple, cependant, 

pour pouvoir se proclamer comme une entreprise respectueuse de l’environnement il 

faut avoir une vision à 360° afin de maîtriser l’ensemble des étapes du cycle de vie de 

son produit, même pour les étapes les plus élémentaires. Apple doit être consciente 

que certains matériaux sont inépuisables et doit impérativement adopter une politique 

d’achat durable afin de minimiser ses impacts. Puisqu’elle ne respecte pas ces 

éléments et ne communique guère sur sa politique d’achat, une note de 0/5 a été mise 

pour cette étape. 

Fabrication et conditionnement est la deuxième étape victime d’une note médiocre : 

2 sur 5. Cette note s’explique par l’inertie d’Apple face à ses sous-traitants. Il a fallu 

que des employés d’usines décèdent pour que la marque à la pomme prenne des 

mesures alors que les conditions de travail déplorable sont connues depuis des 

décennies. Apple mène désormais des audits chaque année chez ses fournisseurs et 

rédige des rapports disponibles sur son site officiel. Il serait souhaitable que ses 

rapports soient encadrés par des organismes indépendants et que les résultats des 

mesures d’améliorations mises en place soient rendus publics. 

Ces deux étapes méritent d’être discutées au niveau de la direction d’Apple afin que 

les mesures d’amélioration susmentionnées soient prises en compte pour la réalisation 

de leur prochain Smartphone. 

Transport et commercialisation est certainement l’étape du cycle de vie qu’Apple 

maîtrise le mieux. Grâce à l’optimisation du conditionnement, il est possible de charger 

plus de produits dans les avions et ainsi réduire les émissions de CO2. 

La note finale me semble correcte dans la mesure où elle reflète l’état actuel d’Apple. 

En effet, elle se rapproche de celle du classement high-tech de Greenpeace62 de 

novembre 2011. La marque se positionne en quatrième place avec une note de 4,6 sur 

10. À titre de comparaison, Helwett-Packard se trouve en première place avec une 

note de 5,9 et RIM (Blackberry) en dernière place avec 1,6. 

                                            
62 GREENPEACE. 2012 
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Figure 18 
Guide pour une high-tech responsable 2011 

 

Source : Greenpeace, 2011 

À la même période en 2010, Apple était en neuvième place (cf. figure 18).  

Figure 19 
Guide pour une high-tech responsable 2010 

 
 

Source : Greenpeace, 2010 

Ce qui ressort de l’étude de Greenpeace est que l’entreprise a fait de considérables 

efforts. En effet, elle excelle en matière d’efficience énergétique en utilisant le moins 

possible d’énergie lors de la fabrication de ses articles, cependant elle est plutôt très 

mauvaise quant à l’utilisation de matières recyclées dans la conception de ses 

nouveaux produits et les conditions de travail chez ses fournisseurs laisse à désirer. Il 

en est de même pour le manque d’information sur le cycle de vie de ces derniers. 

L’iPhone 4S n’est donc certainement pas le pire Smartphone sur le marché selon cette 

analyse, mais il est loin d’être le meilleur. 
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3.2.1 Recommandations à retenir 

 

Dans l’ensemble, je pense que chacune des mesures d’amélioration proposées fait 

sens et devrait être prise en considération. Toutefois, si l’on devait en retenir une plus 

qu’une autre ce serait celle évoquée dans la matrice des résultats pour l’étape de la 

conception à savoir l’éco-conception. 

En effet, c’est tout un business model qui est à revoir afin de diminuer les 

déséconomies externes. Apple fait du profit sur ses produits en rendant ces anciens 

modèles obsolètes dès que le nouveau est mis sur le marché. Les premiers mois les 

mises à jour sont disponibles pour les anciens Smartphones mais très vite ces derniers 

ralentissent et deviennent quasi inutilisable ce qui pousse le consommateur à 

finalement opter pour le nouveau modèle. Cette obsolescence programmée implique 

une surconsommation et augmente ainsi toutes les conséquences négatives 

mentionnées lors de l’ACV. 

Pour y remédier, Apple (ainsi que l’ensemble des entreprises présentes dans ce 

secteur d’activité) devrait adopter un nouveau modèle économique basé sur celui de 

l’économie de fonctionnalité. 

Au lieu de vendre un bien, elle proposerait un service : l’usage de ce bien. C'est-à-dire 

qu’Apple devrait conceptualiser un Smartphone adoptant un design intemporel et 

permettant le remplacement des pièces défectueuses ou obsolètes.  

Conçu à partir de matériaux recyclés, ce portable serait plus solide, durable et 

recyclable. Les consommateurs paieront non pas le Smartphone en lui-même, mais la 

possibilité de le mettre à niveau continuellement. Ceci permettrait de réduire 

considérablement le besoin en ressources naturelles et diminuerait systématiquement 

l’empreinte écologique de ce bien. 

Il ne s’agit pas d’une théorie utopiste, mais bel et bien d’un nouveau modèle 

économique viable et certaines multinationales comme Xerox l’ont adopté avec brio63. 

  

                                            
63 LARIBLE, Pierre, (s.d.) 
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3.2.2 Méthodologie utilisées pour les calculs 

 

Les calculs pour la réalisation de la note se sont fait comme suit : 

Variables 

!! = Note 

!!!= Poids 

Notes pondérées 

!!!!! 

Moyenne notes pondérées 

! ! !!!!!
!!!

!!!
!!!

 

 

Les notes sont sur cinq et signifie les points suivants : 

Figure 20 
Méthode d’évaluation par moyenne pondérée 

Source : Giampaolo et al, 2012 : 8 

 
 
  

• Aucune mesure n’a été prise 0 

• Quelques mesures ont été prises mais ne sont 
pas pertinentes 1 

• Les mesures prises nécessitent des 
améliorations 2 

• Les mesures prises sont satisfaisantes, mais 
nécessitent quelques améliorations 3 

• Les mesures prises sont très satisfaisantes 4 

• L’entreprise est un exemple dans son 
domaine d’activité 5 
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Tableau 22 
Pondération des étapes du cycle de vie 

Etapes du cycle de vie 
Pondération  

!! 

Notes 

 !! 
Résultats  

!!!! 

Conception 0.05 2 0.1 

Extraction des MP 0.2 0 0 

Fabrication et 

conditionnement 
0.3 3 0.9 

Transport et 

commercialisation 
0.1 3 0.4 

Utilisation 0.2 3 0.6 

Fin de vie 0.15 4 0.6 

Total  1  2.35 

Source : Auteur, 2012 

Le choix de la pondération s’est porté sur l’importance des impacts de l’étape tout au 

long du processus. Par exemple, la conception est une étape ayant beaucoup moins 

de répercussions sur les dimensions DD que la fabrication et le conditionnement du 

produit. 

En additionnant les résultats trouvés en multipliant les pondérations par les notes de 

chaque étape, on obtient le résultat total, soit la moyenne des notes pondérées. 
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Conclusion 

 

Ce travail a fait ressortir passablement de choses concernant le cycle de vie d’un bien. 

Avec du recul, je me suis aperçu qu’il existe deux types d’externalités négatives : celle 

dont on peut maîtriser les coûts sociaux en prenant des mesures qui permettent de les 

éradiquer. Par exemple, améliorer les conditions de travail en offrant des meilleures 

prestations sociales à ses collaborateurs. Et celle dont on ne peut que diminuer leur 

impact, car indissociables de l’activité. Par exemple, il est possible d’atténuer 

indirectement les émissions de CO2 lié au transport en compensant les trajets, mais 

ces émissions auront été indéniablement produites lors de cette étape. 

Ce qui m’amène à répondre à la problématique initiale : « Peut-on réduire les 

externalités négatives du cycle de vie d’un Smartphone ? » 

Oui, il est clairement possible d'amoindrir les conséquences qu’implique une étape sur 

l’environnement, le social et l’économie, mais il est impossible de radier intégralement 

toutes externalités négatives. Il est par conséquent inenvisageable de produire un 

Smartphone 100% durable, du moins pas de nos jours. 

Dans un souci perpétuel de miniaturisation des composants, d’obsolescences 

subjectives et programmées, l’économie actuelle favorise l’exploitation des pays en 

développement et implique de ce fait tous les désagréments cités dans ce travail de 

recherche. 

Pourtant, les constructeurs ont les moyens de s’investir dans un respect total des 

dimensions DD. Une économie de fonctionnalité, comme explicitée dans les 

recommandations, semble être la solution la plus viable pour l’ensemble des 

protagonistes de ce secteur d’activité. Dans un autre registre, la RSE prend de plus en 

plus de place au sein des stratégies d’entreprise et je pense qu’il faut s’attendre à une 

amélioration qui va dans ce sens d’ici les cinq prochaines années.  

Attention tout de même à ne pas en faire un fonds de commerce et finir par faire douter 

les consommateurs sur les réels engagements des entreprises. Effectivement, ce 

genre d’attitude peut laisser prétendre que ces derniers font recours à du 

greenwashing pour blanchir leur image auprès de l’opinion publique. 
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Néanmoins, j’estime que les autorités gouvernementales et les consommateurs ont 

tous aussi leur part de responsabilité. En effet, les premiers doivent inciter les 

entreprises à prendre des mesures radicales en durcissant les lois, surtout dans les 

pays où la main d’œuvre est moins chère et les normes plus souples quant au respect 

de l’environnement et les deuxièmes doivent adopter une attitude de consommacteurs 

en s’informant autrement quand s’appuyant sur les dire des publicitaires. Le 

consommacteur est conscient des enjeux de ce siècle et ainsi consomme de manière 

durable. 

Concernant plus précisément le travail en lui même, face à l’opacité des informations, il 

n’a pas été facile de rentrer dans les détails et ainsi approfondir la problématique. Il a 

fallu à plusieurs reprises faire appel à des hypothèses pour appuyer l’analyse et parfois 

ce manque de transparence pouvait être décourageant. 

Cependant, j’ai tout de même pris énormément de plaisir de mener à bien ce travail et 

j’estime avoir atteint les objectifs que je m’étais fixés. J’ai ainsi pu mettre en pratique 

toutes les compétences acquises lors de mes trois années de scolarité au sein de la 

Haute École de Gestion de Genève et développer ma capacité d’analyse et mon esprit 

de synthèse. 

Pour conclure, je souhaite préciser que j’aimerais approfondir ce sujet dans un futur 

proche lors d’un éventuel Master voire un Doctorat. 
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Annexe 1 
Ericsson GS88, IBM Simon, Blackberry 5810 
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Annexe 2 
Directives des normes ISO 14040 :2006 et ISO 

14044 :2006 

 

 
Source : PNUE Lignes directrices pour l’analyse sociale du cycle de vie (ASCV) des produits, 2009 : 34 
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Annexe 3 
Caractéristiques iPhone 4S 

 

 

 

Source : Apple.com, 2012 
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Annexe 4 
Rapport environnemental 

 
Source : Apple environnental report, 2011 :2 
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Annexe 5 
Les sous-traitants connus de l’iPhone 4S 

 

 
Source : Operationbuzz.com, 2012 
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Annexe 6 
Email envoyé le 24 juillet 2012 à Swico 

 

Source : Auteur, 2012 

 


